






plus facile que de jongler avec la 
couleur. Avec ce pouvoir de la 
couleur t le peintre verrier peut fa­
cilement devenir vulgairet violent, 
agressift prétentieuxt orgueilleux. 
Il peut aussi devenir mièvret veulet 
médiocre dans le dessin. 

Pour éviter tous ces écueilst il me 
semble que le peintre verrier doit 
avoir une certaine approche du 
sacré. 

Pour ma part, je pense que le vi­
trail est avant tout une prièret un 
chant qui vient accompagner la 
prière dtune communauté réunie 
dans un édificet je dirai de n'im­
porte quelle religion, car ctest tou­
jours le recueillement d'un être 
devant le Créateur de Itunivers ou 
devant cette création qui nous en­
toure et qui nous dépasse. Ce re­
cueillement amène au silence et à 
la méditation. 

Qui viendrait faire, dans un tel 
contexte, un . vitrail si magnifique 
soit-il, qui s'imposerait tellement 
qu'on ne verrait que lui, qui aurait 
trop de prétention ou de mièvrerie. 
Ce sens de la communication de 
prière, de ce chant d'accompagne­
ment, cette approche du créé vers 
la « Création » me semblent indis­
pensable pour le peintre verrier. 
Mais cela ne veut pas dire du tout 
que le peintre verrier doit être reli­
gieux, ou de religion catholique, 
pour faire des choses sacrées. 

Pour ma partt la religion m'aide à 
faire un retour sur moi-même pour 
retrouver les « vraies » valeurs hu­
maines que la vie courante se charge 
allègrement d'éloigner de mon 
horizon. 

Je peux rester longtemps muet 
sur ma page plus ou moins blanche, 
et rien ne vient, je passe mon temps 
à faire, à refaire des choses que 
je sais pertinemment être mau­
vaises, et cela me désespère. A 
chaque fois, je me sens petit et 
incapable de faire quoi que ce soit, 
j'ai le sentiment que je n'y arriverai 
jamais. Je transpire intérieurement. 

Et puis, au détour d'un coup de 
pinceau, il y a tout à coup quel­
que chose, je découvre, je sens 
quelque chose qui peut devenir 
quelque chose, j'en suis tout étonné 
et heureux. J'ai l'impression d'être 
un récepteur qui accroche une 
« onde» venue d'ailleurs, d'un 
émetteur que je ne connais pas et 
qui est peut-être cette « Création » 
dont je parlais tout à l'heure. » 

FABRICATION DU VITRAIL 

• On fait un dessin au 1 / 10e de l'espace à remplir. Cette esquisse 
colorée à l'aquarelle ou à la gouache, s'appelle maquette et donne 
une idée générale de l'ensemble. 

• Cette esquisse est redessinée, grandeur nature, aux mesures 
exactes de l'espace à remplir. C'est le carton (ce terme vient du fait 
que cet agrandissement est réalisé sur un papier fort, dit papier bulle 
cartonné). Ce carton servira de base à toutes les phases de la fabri­
cation. Y seront dessinés les traits de plomb qui délimiteront les 
pièces de verre, les dessins des figures, des vêtements, des ornemen­
tations de toutes sortes, si le vitra il est historié, ainsi que les indica­
tions de cou leurs et leurs numéros, pour trouver rapidement celles-ci 
dans la réserve de verre . 

• Ce carton est ensuite décalqué sur un autre papier fort, mais uni­
quement sur le tracé des plombs indiqués sur le carton. A l'aide de 
ciseaux spéciaux (*), on découpe ce décalque sur les lignes des 
plombs ainsi tracées. Ces parties découpées s'appellent calibres. 
Posés sur les verres de cou leur, ils serviront à découper les pièces 
de verre en passant un diamant le long des bords de ces calibres. Le 
diamant mord le verre et permet une découpe franche. Chaque ca­
libre est posé sur le verre de couleur choisi en fonction de la maquette. 
• Tous ces verres, ainsi découpés, sont assemblés sur le carton. 

• Quand le vitrai l est historié, il est nécessaire de peindre sur verre 
les traits de visages, les plis de vêtements ou toutes ornementations, 
ombres etc. Pour ce faire, il faut voir le vitrail en transparence. On 
monte donc en plombs provisoires, toutes ces pièces de verre assem­
blées sur le carton. On peut aussi les coller sur glace transparente, 
que l'on peut relever, de façon à voir à travers les panneaux, en les 
mettant devant le jour. Quand un vitrail est grand, on le découpe en 
panneaux pour plus de facilité de travail ou de pose. 

• Ces panneaux, mis en plombs provisoires ou collés sur glace, seront 
peints sur verre au pinceau, avec de la grisaille, genre d'émail mat, 
que l'on cuit à 600°. Cette grisaille, addit ionnée d'eau, de gomme et 
de vinaigre, permet de faire des traits opaques ou des lavis translu­
cides, allaht du plus clair au plus foncé. Ce travail demande une grande 
dextérité et beaucoup d'expérience. 

• Quand tout le vitrail est peint sur verre, les pièces de verre sont 
desserties ou décollées de la glace et mises au four. Four électrique 
qui monte à 600° en quatre heures et refroidit en trente-deux heures. 
Une fois cu ites, toutes ces pièces sont rassemblées sur le carton. 

• Elles sont réassemblées ensuite, panneaux par panneaux, sur une 
table où l'on procède à la mise en plomb, c'est-à-dire, sertir les pièces 
dans des plombs en forme de l majuscule. Les plombs sont ensuite 
rabattus sur les pièces et à chaque intersection des plombs, on met 
un point de soudure à l'étain, aux deux faces recto verso. 

• Dernière phase, il faut mastiquer les panneaux au mastic liquide, 
sur les deux faces, de façon que le mastic passe bien entre les plombs 
et le verre pour que le vitrai l soit bien étanche à la plu ie. Ce mastic 
est nettoyé à la sciure de bois. 

(*) Ce sont des ciseaux à trois lames. 
La lame du haut a une section rec­
tangulaire de 2 mm d'épaisseur ; 
celles du bas sont parallèles et at­
futées en biseau. Lorsqu'on ferme 
les ciseaux, la lame du haut pé­
nètre entre les deux du bas : ainsi, 
on découpe une bandelette de 2 mm 
de largeur correspondant à celle du 
cœur du plomb. 
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